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Denombrer, classer, gouverner:
jalons pour une histoire des statistiques en Suisse

L'analyse serielle de donnees quantitatives et leur traitement statistique
de plus en plus sophistique fönt partie de l'environnement de l'historien
et constituent plus largement un acquis des sciences sociales. Le recours
ä l'analyse statistique a d'ailleurs beaueoup contribue ä conferer aux
sciences sociales et ä la discipline historique un nouveau Statut scientifique.

Ce numero thematique n'est pourtant pas consacre en premier lieu ä

enrichir le debat sur l'usage des methodes statistiques en histoire. Nous
avons cherche ä depasser la discussion methodologique en nous efforcant
d'inscrire dans une perspective elle-meme historique les instruments que
l'historien partage avec d'autres, en proposant une serie d'etudes consacrees

ä l'histoire des statistiques.
Aujourd'hui, les statistiques se caracterisent par leur tres haute techni-

cite et leur apparente universalste. Les methodes qui sont en usage ici, dans
les sciences sociales, ou lä, dans les sciences dites dures, ou encore ailleurs
au sein des administrations, ces methodes sont les memes. Bien plus, les

statistiques conditionnent notre vie quotidienne et aucun de nos gestes, de

nos comportements, aueune de nos attitudes ne semblent desormais
echapper ä la logique du nombre et de la mesure. Partout, dans la produetion

scientifique, dans les medias, notre representation du monde social a

desormais la forme du chiffre, du pourcentage, du tableau, nul desordre ne
semble aujourd'hui pouvoir echapper ä l'ordre statistique.

L'on ne saurait pourtant omettre que, comme toute representation de la
realite, la representation statistique est d'abord une construction sociale et
historique. L'etymologie nous renvoie d'ailleurs au lien etroit qui unit
denombrement et art de gouverner. Le mot apparait en Allemagne, au
XVIP siecle, oü la statistique naissante se concoit d'abord comme la
synthese des connaissances heteroclites disponibles sur l'Etat, alors qu'en
Angleterre, au meme moment, prennent forme, sous la designation
d'arithmetique politique, les premiers enregistrements religieux et
administratifs et les methodes de calcul permettant de les analyser. L'emer-
gence des statistiques parait indissociable du developpement de l'Etat
moderne dont eile devient l'un des instruments de connaissance et de

1



gouvernement. Ce n'est qu'au XXe siecle, avec le developpement des
sciences sociales, que les statistiques sont devenues un puissant instrument

d'analyse, une technique autonome de denombrement et de classement.

L'histoire des statistiques offre des lors un champ de recherche et
des perspectives originales ä la fois pour l'etude de l'Etat, l'histoire des
sciences ou l'histoire des techniques cognitives mises en ceuvre par les
sciences sociales elles-memes.

Depuis une decennie au moins, l'histoire des statistiques connait un
interet grandissant, un peu partout, les publications se multiplient. Dans
ce domaine, les historiens suisses ne sont pas en reste et les contributions
qui suivent attestent des recherches dejä avancees, meme si elles paraissent

encore isolees. Ce numero vise donc ä temoigner d'abord des efforts
entrepris en presentant un premier etat des travaux et illustrer, au travers
des contributions qui sont presentees, l'interet et la richesse d'un domaine
qui reste encore ä explorer.

L'introduction en Suisse, plus tardive qu'ailleurs, d'un service national
de statistique s'est heurtee ä de nombreuses resistances. C'est ä ce contexte
conflictuel que s'est interesse Thomas Busset dans sa contribution sur la
naissance du Bureau federal de statistique, ancetre de l'actuel Office federal

des statistiques. Les difficultes liees ä la mise en place d'un organe
centralisateur mettent en evidence les reticences cantonales qui peinent ä

fournir les donnees. L'etude de Chistian Pfister, evoquant les principales
etapes du developpement des statistiques dans le canton de Berne,
rappelle que l'initiative federale de 1860 n'etait pas inedite en Suisse et que
certains cantons pouvaient alors se prevaloir d'une tradition dejä
ancienne; eile constitue egalement une mise en perspective historique eclai-
rante d'un materiel statistique qu'il s'est efforce de reconstituer dans une
base de donnees informatisee, inedite en Suisse, BERNHIST. Figurant
parmi les pionniers de l'histoire des statistiques et de l'economie politique,
Jean-Claude Perrot apporte ici une reflexion historique et methodologique
suggestive illustrant la lente et fragile autonomisation de la demarche
statistique indissociable d'une histoire des groupes sociaux multiples qui
l'ont portee.

Les trois contributions qui suivent s'inscrivent dans une demarche un
peu differente privilegiant les implications des statistiques dans les
representations et les attitudes politiques, sociales et scientifiques. Muriel
Surdez met en evidence l'importance des recensements de la population,
en particulier au travers des questions liees ä l'identification des individus,
dans l'elaboration de l'«identite nationale». Regina Wecker montre
comment les categories et les classements statistiques ont contribue ä renforcer
et ä reproduire certaines de nos representations des clivages sociaux, en



l'occurence la devalorisation du travail feminin. Instrument du pouvoir,
mais aussi technique empirique d'objectivation des rapports sociaux,
l'outil statistique a egalement soutenu les revendications pour les reformes
sociales. Jacob Tanner etudie l'ambivalence des enquetes statistiques et
leurs effets particuliers sur l'institutionnalisation d'un consensus social.

Enfin, nous n'avons pas voulu isoler ces contributions ä une histoire des
formes statistiques de la pratique historique elle-meme. En soulignant
l'absence de toute statistique industrielle en Suisse, Thomas David
propose de calculer un indice economique susceptible de rendre compte de
l'evolution industrielle de l'entre-deux-guerres. Nous avons egalement
voulu completer ces premieres enquetes par un bilan provisoire des
travaux sur l'histoire des statistiques en Suisse et par des informations
concretes sur de nouvelles formes d'archives statistiques qui sont apparues
au cours de ces dernieres annees. Bertrand Müller
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